Malgorzata Szyszka – Flirt – Scenario a la base de la prose de Miron Bialoszewski

FLIRT

Personneges :

1. Lui

2. Elle

SCENE 1

OU ALLEZ-VOUS ?

Tableau de la situation :

Un homme solitaire assis sur un quai. Il lit un livre. Des trains passent.

Une femme entre en courant.

Elle :

· Ne dormez pas monsieur, le train arrive !

Elle :

· On va pas tarder a partir!

Elle:

· Vous avez votr billet? Ou allez-vous?

Lui:

· A Niort.

Elle:

· Moi aussi, je vais a Niort, on y va ensemble alors.

Lui :

· Je vais seul. Moi, je vais ailleurs.

Elle :

· vous allez ou ?

Lui :

· Ben, loin, a Paris.

Elle :

· A Paris ?

Lui :

· Oui, c'est ca, jusqu'a Paris.

Elle :

· Ou est-ce que vous allez ?

Lui :

· A Paris

Elle :

· Moi aussi a Paris ; j'ai des amis a Paris.

Lui :

· Je vais seul. Moi, je ne vais pas  a Paris.

Elle :

· Ne dormez pas ! Vous allez ou alors ?!

Lui :

· Va-t'en, madame ! Je viens de vous dire, a Niort.

Elle :

· J'ai des amis a Niort, la aussi ! On y ira, on y dormira, on y ira ensemble.

Lui :

· Non, on n'y ira pas ensemble. Nous ne sommes pas de meme chemin.

Elle :

· Comment ?

Elle :

· Dormez pas !

Lui :

· je dors pas, je suis pas ivre non plus, je suis pas ici en tant que (...), pourriez-vous foutre le camp, s'il vous plait, mais vite! Qu'est-ce que vous croyez ?! Me draguer allez draguer quelqu'un aussi bete comme vous !

Elle :

· Je pensais que vous allez a Paris.

Lui :

· Tiens, tiens, quelle baleze! Elle pense me changer a sa guise ! ... car il semble que j'ai du pognon, que je suis un peu casse...

Elle :

· Mais vraiment! Ca, ca comble!

SCENE 2

RENCONTRE

Lui, le dos tourne, il fait le tete. Il n'arrive pas a lire. A l'instant, il se tourne pour voir ce qu'Elle fait.

Il la voit pleurer. Il se remet a lire.

Lui :

· On y va!

Elle :

· Boff, peut-etre pas, c'est bien ici, non ?

Lui :

· Restons assis alors.

SCENE 3

PLACEMENT

Ils cherchent un compartiment.

Lui :

· Par la !

Elle :

· Par ici, par ici !

Elle :

· Ici

Lui :

· Non.

Elle :

· Et ici ? Elle est bien, cette place; assoyons-nous.

Lui :

· C'est quoi qui sent comme ca ? De la piquette je dirais.

Elle :

· Une bouteille vide peut-etre ?

Lui :

-Encore une chose, de la sueur...ils ont laisse...

Elle :

· T'as raison – j'ai renifle.

Elle change sa place. Assis.

Elle :

· Faites gaffe a ma main.

Lui :

· Ouai, je m'assois.

Elle :

· Vous allez pas gigoter, j'espere.

Lui :

· Non.

SCENE 4

PASSER VITE

Toujours assis.

Elle :

· Moi, franchement, je vais frauder.

Lui :

· La premiere classe; on va vous embetter pour ca, je crois.

Elle :

· Mais non, sinon, ca passeou ca casse.

Silence.Ils n'ont plus rien a dire. Le train part.

Elle :

· Vous avez vu quelqu'un dans la rue ?

Lui :

· Non.

Elle :

· Personne n'est passe?

Lui :

· Non.

Elle :

· Et on se montre pas tout nu dans la rue ? Parce que ca va etre a la mode bientot – de passer vite fait a poil ; vous savez, comme ca, tout a coup, en bon milieu et puis disparaitre...

Lui :

· Non.

Apres un instant

· Si, ivre, une actrice s'est mise a poil la nuit aux Champs-Elysees, mais il y a longtemps.

Elle :

· Ah bon ? Mais pas comme ca, au quotidien ? Car en Amerique, se balader a poil dans la rue est tres a la mode ce dernier temps; mais il faut le faire en un clin d'oeil et puis se planquer aussitot dans un magasin, a une porte...dans une voiture et s'en aller...en fait, il faut se depecher pour que les gens ne s'orientent pas trop et qu'ils soient pas surs, figurez-vous: '' madame, vous l'avez vu, vous aussi ou j'ai reve ? ''

Lui :

· je comprends, chez nous il n'y en a pas encore.

Elle :

· Le soir, par exemple...

Lui :

· il faut choisir une rue convenable.

Elle: 

· Il faut une caisse ! Cette Loanna, elle pourrait bien.

Lui :

· Justement.

Elle :

· Ils ont une bagnole.

Lui :

· On devrait mettre votre portrait dans cet ovale.

Elle :

· Oui, tout a fait, mais qui va le peindre ? On sais pas qui.

Lui :

· Pas n'importe qui, mais artiste, devrait!

Elle :

· A quoi tout ca si plus tard on deshabille quand meme ?

Lui :

· On deshabille ?

Elle :

· On deshabille toujours une telle...

Apres un instant

Lui :

· Mais personne n'y prete aucune attention, personne ne le voit sauf toi(sauf vous).

Elle :

· Mais justement, c'est moi qui le sais, ca me fait mal et ca suffit. La question d'age y joue aussi.

Lui :

· Ah, un vrai tas de problemes !

Elle : 

· Exactement.

Lui :

· A chacun ses moyens incomprehensibles pour les autres.

Elle :

· Completement incomprehensibles.

Lui :

· Serait-il mieux si tout etait clair pour tous ?

Elle :

· peut-etre pas.

Lui :

· C'est un peu chiant de savoir ce qu'on peut et ce qu'on peut pas. C'est pour ca on apprecie les yogis.

SCENE 5

COUCOU

Elle :

· Je pense que je vais manger encore un sandwich. Je n'ai plus de force si je mange pas. Tout simplement je meurs de faim.

Lui :

· Moi, je vous en remercie.

Elle range le sandwich.

Lui :

· Mais mange si tu veux.

Elle :

· non, merci. Voudriez-vous du coca peut-etre ?

Lui :

· Non, merci beaucoup.

Elle :

· allez, buvez-en un peu.

Le train freine. Ils tombent.

Lui :

Oh la la, il a freine comme un cingle. Il est tombe. Je cours retirer!

SCENE 6

AH

Elle :

· Voila, allonge parterre. Ah, qu'il est tomber; les jambes jusqu'au devant du train... 

Tableau :

· Et qu'est-ce qui se passera maintenant ?

La nuit devant la maison je sors.

Le silence et le vide dehors.

Je cherche...un arret...

Je m'accroche...

Est-ce mon amant?

Il arrive...

Je monte.

C'est pas la-bas...

Parti – un reve...

SCENE 7

VOYAGE

Lui :

· C'est pour Soissons ce train ?

Elle :

· Non, c'est l'autre. Dans l'autre sens.

Elle :

· Mais, ne montez pas!

Elle:

a elle-meme

· Il est monte

Lui :

· Je m'assois, je suis assis. Un soldat...ah....ouais, j'ai retire...il est tombe  les deux jambes, mais comment il s'est fraye un chemin! La tete est passee a peine,...,! O! Ma montre, le bracelet a craque quand je le retirais; mais lui, il n'a rien je crois, quelques cotes, ca peut etre; mais je jure, ses yeux comme deux salieres! Mais sinon tout va bien, presque bien, je crois, en tout cas, on l'a apporte aussitot.

Elle :

· Et il a dit quelque chose ?

Lui:

· Non, rien. Les yeux comme deux salieres, il fixait, oui les cotes ou bien pas les cotes, mais tout de suite au commissariat sur le quai...

Elle :

· J'en sais rien, s'il fixe en plus. Mais si c'etait grave ce serait grave, mais comme ca, s'il marchait tout seul, ca veut dire on l'amenait ? Mais, vous racontez des betises!...il marchait seul! Ils etaient pourtant quatre a le porter, j'ai vu!

Lui :

· Oh la la, vous dites, je l'ai retire : vous avez vu, monsieur, c'est moi, j'etais la, mon bracelet a craquer, voila ! De ma montre; j'etais la, tenez quel resonneur! Il les a vus porter!...c'est moi qui portais; c'est vrai, on l'a porte jusqu'au quai, mais puis seul, tout seul...

Elle :

· Quoi plus loin! Ils etaient quatre, les yeux comme deux salieres et tout seul?! Qu'est-ce que vous dites la ! Les yeux comme deux salieres, c'est a cause de la trouille. Un bonne paire de baffes lui ferait du bien.

Lui :

· Vous croyez qu'il aille en taule ?

Elle :

· Aller en taule ? Mon Dieu! On sait au moins s'il est en vie ?

Lui :

· Il est mort, mort, je l'ai retire moi-meme.

Elle :

· Vous savez pas mal de choses.

Lui :

· C'est vous plutot.

Elle :

· Il a du etre bourre.

Lui :

· Vous pensez que ca n'arrive jamais aux sobres ?

Elle:

· Si, si. Le diable suit l'ivrogne.

Lui :

· Il portait de grosses chaussures.

Elle :

· Je ne vous ai pas reconnu sur le moment, monsieur.

Lui :

· On la retire, l'a pose debout, les yeux comme deux salieres et il est tombe...Oui. Et vous, comment allez-vous, madame ? Vous avez mal quelque part ?

Elle :

· Non, j'ai pas mal.

Lui :

· On sait quelque chose ? Peut-etre rien, ivre... Il portait de grosses chaussures, je l'ai retire moi-meme.

Elle :

· Ou travaillez-vous ?

Lui :

· je suis litteraire.

Elle :

· Qu'est-ce que vous avez ecrit ? Tant de livres, montrez-en-moi un, s'il vous plait.

Lui :

· Il aurait pu verifier. Je n'ai rien...meme pas un seul. Dommage, il aurait pu appeler au moins. Ils se sont tous vendus, j'ai tout vendu. Mais bon. Justement. C'est bien qu'il soit si vigilant.

Elle :

· Ben, en tout cas, eje m'excuse bien que ce soit pas ma faute (...) On gagne cent ou deux cents mille.

Lui :

· Tiens, tiens. C'est a gagner, l'argent facile...il faut monter une societe...

Elle :

· Je suis fauchee comme le ble.

Lui :

· Ouais...ca se claque bien vite, le fric; ne jamais gagner sa croute.. societe de revenus en participation...ca fait une belle somme – je sais bien, il y a pas de feu, mais je pare un peu a tout eventualite; Une p'tite somme, c'est risque, mais pas une telle...

Lui :

· Je reviens de Nice, la famille me surveille parce que j'aurai de l'argent...j'ai une idee, je vais m'acheter une bagnole. Si tu veux on pourrait la prendre pour se balader? Tu veux ? 

On va mener grand train..ou si tu veux on va s'ecraser...non?

Le train freine.

· On va se tuer...

Elle :

· Quoi ? Pourquoi ?

Lui :

· Ben...on va se tuer ensemble.

Elle:

· Quelle idee !

Lui :

· O! Un autre sur le quai!

Elle:

· On l'a couvert d'un journal.

Lui :

· Pas d'un journal, d'un papier.

Les deux :

· ah! ah! ha! Ha!

Lui:

· Quel voyage de merde! C'est juste un troisieme qui manque!

Elle:

· Voila, le troisieme allonge!

Lui:

· Boff, il bouge encore.

Elle:

· Il a bouge.

Lui:

· Vivant auparament.

Un regard dans les yeux. Un sifflement – le train repart. Le texte. Le train entre un tunnel. La lumiere s'eteint.

Elle:

· Ivre...

Les deux:

· Ah oui...

Lui :

-Ce sera mieux de descendre plus tot. Ce trajet est bien malchanceux, je trouve.

Elle :

· Qu'est-ce qui vous arrive ?

Lui :

· Rien, je vous conseille de descendre avant Cancon, je  descends la-bas.

Elle:

· Vous voulez me faire peur ou quoi?!

Le train entre le tunnel – la lumiere s'eteint.

SCENE 8

TUNNEL

Le noir total.

Les deux:

· aaaaaaaa

Elle :

· ouaaaaaaa

Lui :

· Celle-ci ou pas celle-ci.

Elle :

· Oh la la, qu'est-ce qui se passe ?

Lui :

· celle-la.

Elle :

· Ou pas celle-la.

Lui :

· Ca ira ?

Elle :

· tout ira bien.

Lui :

· Tout ira bien.

Apres un instant

ou pas bien.

Elle :

-Malgre tout est decide.

Lui :

· Bon gre mal gre

il faut se decider.

Elle :

· decider que

decider de

decider a

ayant reflechi un moment

· Conrad

Lui :

· Joseph

Elle :

-Desolee de couper notre conversation, mais il faut absolument que je lise un petit fragment.

Lui :

· Nous vous attendons; Mais vraiment, madame!

Elle:

· C'est plus fort que moi!

Lui :

· Maintenant?!

Elle :

· Oui, j'aime tellement quand on me lit a haute voix.

Le noir total, le train sort du tunnel. La lumiere s'allume quand tout se calme.

Elle :

· A mon tour ?

Elle:

· Justement.

Lui:

-C'est quoi ?

Elle:

· Le sexe et le caractere

SCENE 9

PECHE ORIGINEL

Lui :

· On a remis mon exam du treize au vingt-quatre; je dois bucher le jour et la nuit.

Elle :

· C'est quoi comme truc ?

Lui :

· Le peche originel et puis j'en ai encore deux sur la nuture de Dieu.

Elle :

· Quels jolis sujets desinteresses surtout a notre epoque ou chaque amitie est interessee.

Lui:

· Ce qui m'intrigue le lus ce dernier temps c'est Christ non seulement comme un etre humain mais comme Dieu incarne. C'est comme deux en un, incroyable. Pour comprendre une souris ou bien une vache, il faut se compresser, entrer dans sa vie, sa phisiologie et son mental. Dieu s'est infiltre dans la structure humaine si incertaine, instable, heroique et effrayee en meme temps. Cela a du etre difficile.

Elle :

· Cest bien d'etre Dieu. Il ne craint l'espace, ni le temps, ni les accidents. La matiere est une serie de catastrophes ce qui implique de son roule-boule. Des fois, par hasard, sans etre vraiment prevue, une vie germe de ce roule-boule. Vous savez, tous ces moments differents. Ces existences si minables, des existencettes. Et Dieu non. Du calme,..., pleine concentration.

Lui :

· ''Et l'Esprit se mouvait au dessus des eaux.''

    Il va de soi qu'il etait omnipresent, mais son noyau, son essentiel etait la et la-bas.

    Il se deplacait. Et le restant – C'est comme des tentacules ou un radar.

Elle:

· Des tentacules ?! C'est un monstre !

Lui :

· Dieu, est-il le monstre des monstres ?

Elle :

· Non. Il est partout, mais il n'est pas matiere. Il n'a jamais voulu l'etre. Il n'est qu'un esprit. Ca me fait pas peur. Les fantomes, c'est bien agreable.

d'une maniere poetique :

''l'esprit se mouvait au dessus des eaux''

comme un papillon?

Joyeux?...

Lui:

· Elle n'est pas serieuse cette definition?

Mais il sentait en lui la puissance de son vouloir, le vouloir de faire quelque chose. Blase, il a commence par l'univers, par ces lumieres, la chaleur car il en avait marre?

Elle:

· Ah !

Lui :

· Qu'est-ce que t'as ?

Elle:

· Mon Dieu !

Lui :

· Qu'est-ce qui t'arrive ?

Elle :

· Car Dieu est grand et moi je suis toute petite

     Silence

     quelque chose est tombee

Lui :

· Oui. Toujours quelque chose doit tomber.

Lui :

· Recemment, j'ai viole la loi immemoriale de reves dans lesquels on tombe. Je tombais alors et je tombais, de plus en plus effraye, en sachant qu'un expedient, une ruse, un coincident quelconque etaient hors de question. Je me suis casse la geule sur le pave. Au milieu d'une route. J;ai tres bien entendu.

Elle :

· Voler dans ses reves parait assez agreable, on risque de rompre la laisse terrestre, mais sinon...

Lui:

· Sinon on tombe, tres souvent sur l'eau, sur un fleuve dans lequel se reflete desagreablement le ciel si vaste... Je vois un troupeau attendant un tram, je veux crier ''au secours'', mais je ne suis qu'une obliquite qui plane; les gens regardent indifferamment, ils attendent. Ils restent de plus en plus loin, je pique au dessus de toits...et je me suis reveille, je crois. Mon ame ? Elle bouge en moi et autour de moi. Elle ne tombe guere. Elle m'illumine. Sans parapluie. Gonflee par la pluie et la celebration, ses plis touchent le sol. Nous voila, tous ces gens suspendus, n'importe ou l'on vole; suspendus, toujours la, accroches, et ils poussent en colonies: des colonies et entre elles les vaches volent, des vaches a traire, des vaches sacrees, de sacrees vaches et enfin des vaches folles.

Elle :

· Des recherches ont demontre que les vaches et les cochons aiment la musique. Tous les mammiferes l'aiment, surtout la musique classique, surtout Mozar. La musique guerit, mais ce depend quelle et qui. Si pas convenble elle peut entrainer une maladie.

Scene 10

PAPILLONS DE MENSONGE

Lui:

· On sera l'un en face de l'autre. En silence. Longtemps. L'un va fixer l'autre. Et puis a chacun de faire quelque chose d'autre.

Provocation en duel. Ils se regardent les yeux dans les yeux. On voit le train bouger. La tension monte et ensuite elle tombe. Tout bruit baisse quand elle sort des mots croises.

Elle :

· Que fais-tu ?

Lui :

· je m'exerce a la patience.

Elle :

· tant pis, lorsque vous etes en pleine soufrance de votre existence. C'est bien vous qui parliez de l'obscurite de l'ame et c'est a votre tour de le supporter.

Lui :

· Ceci c'est pas une nuit obscure de l'ame.

Elle :

· C'est comme ca.

Lui :

· Un filet a papillons de mensonge. Mais dans quel oeil se cache ce mensonge.

Elle :

· A cinq lettres : ''ni femme ni homme''?

Lui :

· A Sissonne, qu'on a tue une femme ? Intersexe.

Elle :

· D'ou savez-vous ? A Sissonne ? J'habite a Sissonne et je n'ai rien entendu. C'est quoi cet intersexe ?

Lui :

· Une entrechose.

Elle :

· Pourquoi tant de lettres ? Un peu trop a l'entendre, et a voir...ca peut aller.

Lui :

· Une petite vieille a dit, habite a Sissonne.

Elle :

· Ou on l'a tuee.

Lui :

· Pas loin de la gare

Elle :

· C'est pas elle qu'on a jetee par la fenetre ?

Lui :

· Non. Ca, c'etait a Soissons.

Elle :

· Mais celle qu'on a jetee par la fenetre, on la cherche et cherche...

Lui :

· A Soissons ?

Elle :

· Oui.

Elle :

· Tout est bien qui finit bien.

Lui :

· La vie finit mal.

Elle :

· Comment alors ?

Lui :

· Heureusement, ce n'est pas tout le temps que l'on pense a finir ce crime.

Elle :

· Mais quand on a mal ou de la trouille, on y pense.

Lui :

· Et on y pense bien fort.

Elle :

Oui, tres fort.

Un sifflement, l'arrivee d'un train coupe le flirt.

· tu descens deja.

Lui :

· C'est Montreal ?

Elle :

· Montreal. C'est Montreal ? Parce que c'est pas ce Montreal, il y en a plusieur, tant que je sais.

Lui :

· non, celui ou je descends est unique dans son genre.

Lui :

· Au juste.

Lui :

· C'est bien ici.

Elle :

· Ici,ici.

SCENE 11

ICI, ICI

Lui :

· Excusez-moi madame, est-ce qu'il y a un hotel par ici ?

Elle :

· Oui, il y a un hotel, il s'appelle, il s'appelle...

Elle :

· Mais ou le vent l'emportera?

Lui :

· A Cancon. Est-ce que le train est deja parti ?

Elle :

· Il vient de partir ?

Lui :

· Oui.

Elle :

· Il y a cinq minutes.

Lui :

· Cancon, un retour s'il vous plait.

Elle :

· Ce n'est pas chez moi.

Lui :

Ah oui. J'ai entendu, j'ai pense qu'un retour simple peut-etre... par hasard... et le suivant ?

Elle :

· le suivant ne partira que demain. Mais ne vous inquietez pas, monsieur. Un train de marchandises va bientot passer, je l'arreterai pour vous. Il vous ramenera jusqu'a la Chaise Dieu.

 Lui :

-Oh, c'est chouette, merci beaucoup.

Les dos tournes, ils s'asseyent sur les valises. La lumiere s'eteint – un train passe.




FIN

